




























































LE; FANTÔME VOLANT 29 
- Ils tircnt sur eux, mais ils sont hors d'atteinte, 

dit Robert. En avant, Lucien. 
Hevolvel' au poing, ils sc }Jrécipitèrent, lorsque Louis 

Durand parut devant eux. Avant qu'il ait pu faire le 
moindrc geste, Robart l'avait saisi aux cheveux et lui 
arrachait sa perruque. 

Ensemble, lcs deux aviateurs eurent le même cri : 
_ . Le Roi des Airs! 
Lc Hoi des Airs, car c'était bien lui, s'effondra. 
- Très bien, Monsicur le marchand de conserves, dit 

Hobert. Très bien votre idée de camouflage. Un rigide 
(lui se métumol'phose en ballon hydrogène, pas bête du 
tout pour s'afficher un défensclJ(' et pour pillcr en toute 
sécurité les avion-s de transport. 

Louis Durand se' vit perdu, Il comprit que ni Selval, 
ni Barral ne lui fcraient grâce, La trappe immense par 
où avait llIé l'avion, s'ouvrait devant lui. L'orage redou­
blait, un éclair zébra la nue; il y eut un terrible gronde­
ment de tonnerre. Au même instant Louis Durand fit un 
bond et se pl'écipila dans le vide. 

Son corps diminua aux yeux dcs aviateurs et s'en­
gloutit ùans l'eŒroyable tourmcnte. 

Robcrt et Lucien devaient être rapiùcmcnt distrait3 
de ce spectaclc. Des ennemis les entouraient. Six hom­
mes masqués venaient d'apparaître. 

- Feu! cria Hobert. 
11 y eut une chaude fusillade . Des cris de rage ct 

de douleur furent couverts par la tempête. La fumée se 
dissipa. Trois pirat,cs restaient sur le J)al!.! 
nvail ét'uflé le crane de Robert, qlll saIgnaIt abon­
damment. 

Lucien cul pcur pour son ami, mais la blessure était 
légère, el le vaillant pilote n'étaIt pas il ça près. 

Cependant, la trappe, on s'en souvient, était restée 
Ollverte. Elant donné ses dimensions, elle formait une 
immense brèche uu flanc du Fantôme-Volant. Le vent 
s'y engoufrl'ait avec une incroyable violence, et le vais­
seun aérien commença à languer d'une façon inquié­
tante. 

Sous la carcasse métallique, les grondements du ton-
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nen'c se répcrcutaient avec force et assourdissaient lcs 
\lassagers et l'aéronef. 

- Que faisons-nous, demanda Lucien, 
- A la nacelle, dit Robert. 
Ils se ruèrcnt. De nouveaux pirates leur barrèrcnt le 

chcmin. 
Terrible d'allure, avec son visage ensanglanté, Hobert 

Sel val fonça sur le premier. Son rcvolver étant dé­
chargé, il s'en servit comIllC d'une massue, et lui Cil 
asséna un <:oup violent. La tempe défoncée, l'homme 
s'écroula. 

Il ramassa le corps, l'éleva à bout de bras, et le pro-
jeta sur ses cnncmis. Ils reculèrent. 

- En \lvantt cria Robert. 
Trois autres pirates surgissaient, poignards à la main. 
- Attcntion! cria Lucien. 
Ils se virent perdus. Devant, derrière les bandits 

accouraient, amis ct ennemis, dans un long couloir 
blanc. 

Hobert s'agrippa au mur, réussit à se mettre debout, 
ct aida Lucien à se relever. Ils poursuivir·cnt leur che­
min. Enfin par une verLigineuse passerelle, ils accédè­
J'cnt à la nacelle. Un homme élait là, cramponné au 
gou vernaiJ, luttant désespérément contre les éléments 
déchaînés. A cet endroit le spectacle était effrayant. 
Partout, partout, Lucien ct Robert ne voyaiént qne tles 
lluages noirs, roulant les uns sur les autres au milieu 
«('infernals grondements de tonnerre. 

Cramponnés il la passerelle pour ne pas être arra­
chés par le vent, cinglés par une pluie ballante, les deur. 
a viateurs pénétrèrent au poste de commandement. 

Un coup de feu claqua. Le pilote les avait aperçus. 
Hobert se jeta sur lui nouant ses mains de J'cr en une 
formidable étreinte. Il se débattit il peine ct s'écroula. 

Des éclairs zébrèrent la nue, éclaboussant la nacelle 
de leLIr clarté livide. Soudain, le ciel parut s'entr'ouvrir. 
La foudre tomba sur le Fantôme-Volant, qui craqua Cil 
lIll bruit sinistre dans tonte sa mcmbrUl'e. 

L'cnveloppe fictive qui le J'ecouvl'ail, prit feu d'un 
soul coup, et s'envola déehiquet-ée, dans la nuit. Hobe!'t .. 
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ct Lucien tentaient, mais en vain, de redresser la barre 
qui Ile fonctionnait pl us. Puis de grosses flammes blan­
<;hes s'élevèrent, jetant une éblouissante clarté. 

- L'hydrogène brûle, burla Hobert. 
La lumière de l'incendie devenait insoulenable. Lc 

vent redoublait, la pluie: tombait il tOlTent, et le Fan­
tômc-Volant désemparé, filait à travers l'orage avec une 
vitesse vertigineuse. 

Lucien et Hobert compreuant l 'inutilité de lcur,> 
e11'orts; attendaient la fin, cramponnés aux parois de 
la nacelle. 

Tout près d'eux, un point blanc apparut, qui tomba 
dans le vide. 

- Uu pal'achute, cria Lucicn. 
Les dcrniers piratcs, voyant l'aéronef en flammes 

tenlaient d~sesperément de s"échapper. ' 
Inutile, di t Hobcrt. Ils vont à la mort. 

Trois parachutcs encore apparurent et disparurent. 
En haut, l'incendie gagnait du terrain, la grandc car-

cassc métallique se lordait SOLIS la chaleur des flammcs. 
Lucien jeta un cri : 
- La nacellc va tomber. 
C'était vrai. Soit par le fait de l'incendie, soit par 

celui de la tempête, la nacelle était prêlc à se séparer 
de l'aéronef. 

Et l'inévitable sc produisit. Dans un dernier craque­
Inent, Robcrt et LucIcn vircnt la fin arriver. La nacclle 
fut précipitéc dans le vide, et ils cm-cnt une dCl'l1ièrc 
vision du dirigeable en flammes, s'éloignant dans la 
tempêlc. 

La nacclle loucha l'cau prcsCJHc instantanémchl avec 
Un gl"and plouf! et flotta à la dcrive sur les vagues ÇClI­
meuses. Au loin, Robcrt et Lucien, vil"cnt le dil'igcablt! 
Fanlùmc s'abÎmel' dans lcs flots, qui J'cngloutirent eu 
quclques sccondcs, ou milicu d'un immcnse tourbillon 
tic vapeur. 

Ballottés par les vagucs, les dellx aviatcurs passèrent 
dcs hcurcs alroces, la naccllc faisant cau dc loules parts. 

A l'aube blanchissan le, la tcmpêtc s'était calméc. Mais 
le naufragc restaH imminent. 
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Celte fois, dit Robcrt, je crois que nous sommes 
faits comme des rats? 

- Patience, répondit Lucien, .qui ,cependant avait de 
l'eau jusqu'aux aIsselles. Nous nous sommes tirés celte 
nuit d'une mort affreuse, nous échapperons encore à la 
noyade. 

Lucien Barral avait raison. 
Après des heures interminables, où tout scmblait 

perdu, la nacelle s'échoua près ùe DlIllkef'que, sur un 
immens,e banc de sable, où des pêcheurs vinrent recueil-
lir les naufragés du dirigeable tf'antasticluc. ' 

nt quclques semaines après, le paquebot Dieppc­
Ncwhaven, emmenait Lucien Barral ct Hohert Sel val, 
invités par Lord et Lady Hudson il passer le week-end 
dans leur propriété de l'Ile de Wight. 

Un week-end inutile de le dire, qui se prolongea plus 
qUe de coutume. 

Hobert Sel val n'a pas renoncé :'t son raid en allto~ 
I::yre. Il en parle souvent. Lucien Banal est prêt à l'ac­
compagner. 

- Car, dit-il, il n'y a rien plus rien à craindre, le 
Hoi ùes Airs est bien mort. La tragédie du « Fantôme­
Volant:. est terminée. 

Peut-être, lorsqll'ils prendront lem· essor, une nou­
velle aventure les lentcn1-l-elle aussi passionnante et 
aussi périlleuse <Jue la première. 

FIN 

Pour paraître mercredi prochain: 

Le Kébir blanc 
ROMAN D'AVENTURES INEDIT 

par JEAN NORMAND 

L"/1Il}Jrirntrle Moderne, 177, Roule de ChMlllon. Moulrouge 20.a·S6 





pour Of·25 
Vous ferez le tour du monde 

en lisant chaque, MERCREDI 

LE PETIT ROMAN D'AVENTURES 
Numéros parus: 
La montagne aux uampires, l'" • imat. 
Les 110 1111/1 es Il/ancs du désert, par / ... . _. "- \lIchel, 
La pagode inferllale, pal' Jcan Normand. 
La ,vif;ji1l1e humaille, 1):11' L. ,Gestelys. 
La hl~ sUlI(f/allte, par M. , t1'E~crl"llclles. 
l.a course IlIl rodilllll, P'II' Michel D"I'I')'. 
Le tyran (Je !l{,lIll1j//{lt. par l'aul Da,,;,;""" 
I.e secret du "a/ais de bl'o" , ,,, pa,' n,,"ùc A~caln. 

1 

1 

l. 
Z. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
!J. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

L'or ,Iall .' /e dësj'rf , pnr Jullcn Lcscap. 1 
Le g/le/-Clpell s tic /'lle au comil, par El'I1cst Hichard. 1 
Les IlOmmes-panlhi!l'e" l'nI' L.-H. Pelloll,,,,t. ~ 
Le 1lI",<I;'l'e de /" pyramide, pal' AlIcI .. ~-Michcl. 
L'éell1nClir du Gila, pUl' Alh('rt BunnCHU. t 

Au milieu tics f<1l1ues, par Il.-J. M:,go!{. . 
Le [aIl16me-110/alll, par Maurice LImai. ' 

Numéros à paraitre : 
16. I.e lIébir blanc, par Jean Normand. 
17. La I1CT1geance du lll!.fcl!icl!iru, par Gilles Henny, 
18. l.'enfer des silbles, par Wlllie Cobb. 
19. L'e,l:plorateur sous-marirl, Il,,r L. Frachet. 

ROMAN COltlPLET 

J. FERENCZI ET FILS. ÉDITEURS 
9, RUE ANTOINE-CHANTIN, PARIS (14·) 
Il n'elt pa. 'ait d'envol contre remboursement 

L'Imprimerie Moderne', 17'7, roule de ChÎllilJon, M<ftltrougc 
(J.lade ln France) 


	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0001
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0002
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0003
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0004
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0005
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0006
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0007
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0008
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0009
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0010
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0011
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0012
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0013
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0014
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0015
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0016
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0017
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0018
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0019
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0020
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0021
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0022
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0023
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0024
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0025
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0026
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0027
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0028
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0029
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0030
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0031
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0032
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0033
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0034
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0035
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95394_0036

